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Résumé : 

Ce travail se penche sur les alternatives d’adaptation dans les régions pauvres en eau, qui 

subissent des tensions croissantes en raison du changement climatique et des dynamiques socio-

économiques. Il examine les stratégies de gestion de l’eau qui intègrent des dimensions 

techniques, socio-économiques et de gouvernance, et qui visent à réduire la demande et à 

augmenter l’offre d’eau. La revue de littérature souligne l’importance de la gestion des risques 

de sécheresse, nécessitant une approche préventive et intégrée pour faire face aux situations de 

crise hydrique. Elle présente les principes et outils de la gestion adaptative, permettant 

l’adaptation aux conditions changeantes et incertaines des ressources en eau. L’analyse 

d’exemples de bonnes pratiques et des leçons tirées de la gestion de l’eau dans les régions semi-

arides met en évidence les aspects institutionnels et de gouvernance. Elle propose des 

recommandations pour renforcer la résilience face à la sécheresse et la sécurité hydrique dans 

les régions pauvres en eau, en tenant compte des besoins et des priorités des différents 

utilisateurs et secteurs. 

Mots clés :  

Sécheresse, Régions semi-arides, Approvisionnement en eau, Stress hydrique. 

 

 

Abstract : 

This work examines adaptation alternatives in water-scarce regions experiencing increasing 

tensions due to climate change and socio-economic dynamics. It explores water management 

strategies that integrate technical, socio-economic, and governance dimensions aimed at 

reducing demand and increasing water supply. The literature review highlights the importance 

of drought risk management, requiring a preventive and integrated approach to address water 

crisis situations. It presents the principles and tools of adaptive management, enabling 

adaptation to changing and uncertain water resource conditions. The analysis of examples of 

best practices and lessons learned from water management in semi-arid regions highlights 

institutional and governance aspects. It proposes recommendations to enhance drought 

resilience and water security in water-poor regions, considering the needs and priorities of 

different users and sectors. 

Keywords : 

Drought, Semi-arid Regions, Water Supply, Water Stress.  
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Introduction 

Au cours des dernières décennies, d’importants progrès ont été réalisés dans le développement 

des ressources en eau, notamment dans les zones semi-arides telles que l’Afrique du Nord, 

l’Europe du Sud, la Californie et l’Australie. Ces régions ont illustré une longue tradition 

d’adaptation à des ressources en eau irrégulières, cruciales pour soutenir la croissance 

démographique, l’irrigation et le tourisme. La gestion de l’eau dans ces zones englobe diverses 

activités telles que l’approvisionnement urbain, l’irrigation, la production hydroélectrique, la 

qualité de l’eau, la prévention des inondations et la préservation des écosystèmes. Cependant, 

la pression croissante sur ces ressources, due à la demande croissante dans divers secteurs, 

souligne la nécessité de stratégies renforcées pour relever les défis futurs exacerbés par le 

changement climatique.  

 

Pour répondre à ces défis, une combinaison de méthodologies éprouvées et de capacités 

d’adaptation supplémentaires est nécessaire. Les régions concernées disposent de solides 

capacités institutionnelles et d’infrastructures bien établies, ainsi que d’une vaste expérience 

dans la planification et l’exploitation des ressources en eau dans des conditions d’incertitude et 

de variabilité hydrologique. Ces capacités ont été cultivées grâce à des efforts soutenus et un 

soutien politique solide. Cependant, les défis futurs exigent une expansion du paradigme de 

gestion de l’eau pour intégrer non seulement les fonctions et services écosystémiques, mais 

aussi les considérations sociales, économiques et environnementales. 

 

La gestion participative de l’eau émerge comme une approche prometteuse pour relever ces 

défis, en reconnaissant l’eau comme un bien commun nécessitant une gestion transparente, 

inclusive et socialement équitable. Cette approche transcende les frontières disciplinaires et 

politiques, impliquant activement toutes les parties prenantes de la société. En outre, des 

stratégies d’adaptation au changement climatique sont nécessaires pour assurer la durabilité 

future des ressources en eau, en tenant compte de la variabilité et de l’incertitude croissantes 

associées au climat en évolution.  

 

L’objectif de cette étude est d’examiner de manière approfondie les stratégies d’adaptation dans 

les régions souffrant de pénurie d’eau, face aux défis croissants posés par le changement 

climatique et la dynamique socio-économique. En intégrant les aspects techniques, socio-

économiques et de gouvernance de la gestion de l’eau, l’étude cherche à élucider des approches 

efficaces pour réduire la demande en eau et améliorer l’approvisionnement. La méthodologie 
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adoptée comprend un examen approfondi de la littérature existante, soulignant le rôle critique 

de la gestion proactive des risques de sécheresse dans la résolution des crises de l’eau. En outre, 

l’étude examine les principes et les outils de la gestion adaptative, essentielle pour naviguer 

dans des conditions incertaines en matière de ressources en eau. Cette recherche est motivée 

par le besoin urgent de renforcer la résilience à la sécheresse et la sécurité de l’eau dans les 

régions pauvres en eau, en reconnaissant les divers besoins et priorités des différents acteurs et 

secteurs. Cette étude vise à fournir des informations et des recommandations précieuses pour 

éclairer la politique et la pratique de la gestion durable des ressources en eau dans des conditions 

environnementales et socio-économiques difficiles. 

Le reste de l’article procède comme suit : il examine tout d’abord la gestion de la pénurie d’eau 

au Maroc, en explorant les pressions et les impacts sur les systèmes de ressources en eau. 

Ensuite, il aborde les stratégies d’adaptation, en se concentrant particulièrement sur le concept 

de gestion participative de l’eau (GPE) en tant que paradigme dynamique et durable. Il est suivi 

d’une brève revue de la littérature sur la gestion participative de l’eau, soulignant la nécessité 

d’adopter une approche participative. Ensuite, le document examine les avantages associés à la 

GPE. Enfin, le document conclut en résumant les résultats et en soulignant l’importance de la 

gestion participative de l’eau pour une gouvernance durable des ressources en eau au Maroc. 

1. La gestion de la rareté de l’eau au Maroc   

La pénurie d’eau est un défi mondial qui touche des millions de personnes, notamment dans 

les régions arides et semi-arides. Elle est définie comme le manque de ressources en eau douce 

pour répondre à la demande standard en eau (OCDE, 2021). Il existe deux types de pénurie 

d’eau : physique et économique. La pénurie physique d’eau se produit lorsqu’il n’y a pas assez 

d’eau pour répondre à toutes les demandes, y compris celle nécessaire au fonctionnement des 

écosystèmes. La rareté économique de l’eau se produit lorsqu’il y a un manque d’investissement 

dans les infrastructures ou la technologie pour puiser l’eau des rivières, des aquifères ou 

d’autres sources d’eau (OCDE, 2021). 

La pénurie d’eau a de graves conséquences sur la santé humaine, la sécurité alimentaire, 

l’environnement et le développement social. Certaines des causes de la pénurie d’eau sont le 

changement climatique, la croissance démographique, l’urbanisation, la pollution et la 

surexploitation des ressources en eau. Certaines des solutions à la pénurie d’eau consistent à 

améliorer la gestion de l’eau, à accroître l’efficacité de l’eau, à étendre les sources d’eau, à 

promouvoir la conservation de l’eau et à renforcer la coopération internationale.  
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L’une des régions confrontées à une aggravation de la crise de l’eau est la région Afrique 

du Nord (AN), qui comprend le Maroc. Cette région abrite 15 des 20 pays les plus pauvres en 

eau au monde. La région dispose en moyenne de moins de 1 000 mètres cubes d’eau douce 

renouvelable par personne et par an, ce qui est inférieur au seuil minimum fixé par la Banque 

mondiale. La région connaît également de très faibles niveaux de précipitations et devrait 

connaître une augmentation des températures et une diminution des précipitations en raison du 

changement climatique (FAO, 2013 ; Lelieveld et al., 2016). 

La pénurie d’eau dans la région AN affecte le secteur agricole, qui utilise plus de 85 pour 

cent de l’eau douce totale et constitue la principale source de revenus et d’emplois pour de 

nombreux ménages ruraux. La pénurie d’eau menace également la sécurité alimentaire et la 

nutrition de la région, qui importe plus de la moitié de ses besoins céréaliers. La pénurie d’eau 

présente également des risques pour l’environnement et la biodiversité, ainsi que pour la 

stabilité sociale et politique de la région (FAO, 2013 ; UNICEF, 2017). 

Le Maroc est l’un des pays les plus vulnérables à la pénurie d’eau dans la région AN. Le 

Maroc devrait être confronté à un déficit hydrique majeur d’ici 2030, en raison soit de 

l’augmentation de la demande en eau, soit de la réduction des précipitations induite par le 

changement climatique. La pénurie d’eau au Maroc pourrait avoir des effets négatifs sur 

l’économie, en particulier sur le secteur agricole, qui contribue à 19 pour cent du PIB et emploie 

40 pour cent de la main-d’œuvre. La pénurie d’eau pourrait également affecter les zones 

urbaines, où vit 60 pour cent de la population et où les services d’approvisionnement en eau et 

d’assainissement sont déjà insuffisants (Banque mondiale, 2018 ; Lavalette, 2019). 

Le Maroc a pris plusieurs mesures pour faire face à la pénurie d’eau, telles que la 

construction de barrages et de réservoirs, le développement de systèmes d’irrigation, la 

promotion de technologies permettant d’économiser l’eau et la mise en œuvre de politiques de 

tarification de l’eau. Cependant, ces mesures ne suffisent pas pour relever les défis actuels et 

futurs de la pénurie d’eau. Le Maroc doit adopter une approche plus intégrée et holistique de la 

gestion de l’eau, qui prenne en compte les dimensions sociales, économiques et 

environnementales de la pénurie d’eau. Le Maroc doit également renforcer son cadre 

institutionnel et juridique, améliorer sa gouvernance et sa coordination de l’eau, et accroître ses 

investissements et son innovation dans le secteur de l’eau. 
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2. Pressions et impacts sur les systèmes de ressources en eau 

2.1. Changement climatique et cycle hydrologique1 

 

De nombreuses études ont été menées au cours des trois dernières décennies pour évaluer les 

impacts du changement climatique sur le cycle hydrologique aux échelles mondiale, régionale 

et locale. Les résumés les plus complets de ces études se trouvent dans les rapports d’évaluation 

successifs du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) (GIEC 

2014). Ces rapports présentent un modèle cohérent de changement dans le ruissellement annuel, 

prévoyant systématiquement des diminutions significatives (allant de 10 % à 30 %) du 

ruissellement de surface dans des zones déjà aux prises avec une pénurie d’eau, comme la 

Méditerranée, l’Asie centrale, l’Afrique du Sud-Ouest, la Patagonie et l’Australie et le sud-

ouest de l’Amérique du Nord. Ces projections sont dérivées de la combinaison des résultats de 

modèles climatiques globaux (MCG) selon diverses hypothèses. Des bases de données 

contenant des scénarios climatiques sont accessibles à partir de nombreux projets de recherche 

(par exemple Christensen et Christensen 2007 ; Collins et al. 2006), qui incluent le 

ruissellement de surface parmi leurs variables de sortie. Cependant, la représentation du cycle 

de l’eau dans ces modèles est souvent trop simpliste, s’appuyant sur des représentations 

topographiques grossières et des paramétrisations des processus hydrologiques. 

 

L’analyse qualitative de ces résultats guide fréquemment les processus décisionnels, car ils 

représentent la base de données la plus complète de scénarios régionaux de changement 

climatique disponible aujourd’hui. Néanmoins, une prise de décision efficace concernant la 

pénurie d’eau nécessite des résultats à des résolutions temporelles et spatiales beaucoup plus 

fines, avec un accent particulier sur la disponibilité de l’eau. L’intégration des résultats du GCM 

dans les études d’évaluation d’impact sur les ressources en eau s’est avérée très difficile. À la 

fin du siècle précédent, Xu (1999) a mené une étude soulignant les écarts entre les MCG et les 

modèles hydrologiques et a identifié les défis futurs. Ces défis ont été relevés soit en réduisant 

les résultats des modèles climatiques à une échelle plus fine (Fowler et al. 2007), soit en 

développant des modèles hydrologiques à grande échelle qui améliorent la représentation du 

cycle hydrologique (Loaiciga et al. 1997). 

  

 
1 Le cycle hydrologique de l’eau est le phénomène naturel qui décrit le mouvement de l’eau entre les différents 

réservoirs de la planète (océans, atmosphère, continents, etc.). 
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Figure 1.—L’impact du changement climatique sur le cycle hydraulique de l’eau 

 

Source : auteur 

Dans les deux approches, les chercheurs ont rencontré des biais importants par rapport aux 

observations et de larges plages d’incertitude dans les résultats lors de la combinaison de 

différents GCM, techniques de réduction d’échelle ou modèles hydrologiques. Les prévisions 

fiables sont souvent difficiles à obtenir, en particulier dans les régions arides et semi-arides, en 

raison de la variabilité naturelle prononcée des séries hydrologiques. Malgré l’amélioration 

progressive des outils de modélisation, cette incertitude semble augmenter en raison de 

l’évolution de l’approche utilisée pour générer des scénarios d’émissions. 

2.2. Impact direct sur les ressources en eau 

Les changements climatiques à long terme, s’étendant sur plusieurs décennies, posent un défi 

important aux systèmes de ressources en eau. De nombreuses études ont été menées sur 

l’évaluation des impacts du changement climatique sur des systèmes hydrographiques déjà 

soumis à des contraintes (EEA, 2012). Ces études indiquent que le changement climatique 

affectera le cycle de l’eau (Seneviratne et al. 2010), impactant ainsi les utilisations de l’eau et 

les écosystèmes. Le tableau 1 présente une synthèse des études les plus pertinentes à cet égard. 

Les résultats de ces études suggèrent que le stress hydrologique devrait s’intensifier dans de 

nombreuses régions (Barnett et al. 2005 ; Henriques et al. 2008 ; Seager et al. 2013). Une partie 

importante de la population mondiale devrait être confrontée à des menaces pour la sécurité de 

l’eau (Vörösmarty et al. 2010) en raison de l’influence combinée des facteurs climatiques et des 

activités humaines. La réduction des ressources naturelles moyennes en eau devrait conduire à 

des épisodes de pénurie d’eau plus fréquents et plus intenses, susceptibles de déclencher des 

conflits entre les utilisateurs de l’eau (Iglesias et al. 2007 ; Mizyed 2009). En outre, le 

changement climatique devrait modifier la variabilité des ressources en eau, augmentant la 

fréquence et l’ampleur des événements extrêmes tels que les inondations et les sécheresses, qui 
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auront des impacts significatifs sur les populations (Easterling et al. 2000 ; Hoerling et al. 2012 

; Hirabayashi et 2008 ; Lehner et coll. 2006 ; Feyen et coll. 2012 ; Brown et coll. 2011). 

Le changement climatique devrait également influencer la demande en eau ; la hausse des 

températures est susceptible d’augmenter la demande en eau pour l’irrigation et 

l’approvisionnement urbain (Gleick 2003 ; Döll 2002 ; Arnell et Delaney 2006 ; Wisser et al. 

2008 ; Nkomozepi et Chung 2012). Cependant, les changements futurs dans l’utilisation de 

l’eau devraient dépendre davantage de facteurs sociaux tels que les revenus et la croissance 

démographique que des seuls facteurs climatiques (Alcamo et al. 2007). Les écosystèmes 

naturels subiront des altérations dues au changement climatique (Walther et al. 2002), avec 

diverses voies d’interaction potentielles, notamment des changements dans les interactions 

trophiques (Winder et Schindler 2004), des modifications des processus biologiques induites 

par la température (Meyer et al. 1999), et les altérations chimiques affectant l’écoulement de 

l’eau dans le sol, influençant ainsi le transport des nutriments et des polluants (Dunn et al. 2012 ; 

Nearing et al. 2004), entre autres. 

Malgré la complexité de ces processus, les résultats actuels suggèrent une probable 

détérioration de la santé des écosystèmes, en particulier dans les zones où le régime naturel des 

rivières a été considérablement perturbé (Döll et Zhang 2010). De plus, parallèlement aux 

altérations naturelles, les pressions croissantes sur les utilisations consommatrices d’eau 

devraient entraîner une intervention humaine accrue dans le cycle hydrologique, ayant un 

impact encore plus important sur l’environnement naturel (Jackson et al. 2001). 

2.3. Disponibilité de l’eau 

La disponibilité de l’eau constitue une préoccupation majeure dans les régions arides et semi-

arides. Une abondante littérature sur le sujet l’a abordé sous différents angles. Un point de vue 

dominant dans les études mondiales ou régionales considère les changements dans la 

disponibilité de l’eau comme étant directement corrélés aux modifications du ruissellement 

moyen, déterminé par la différence nette entre les précipitations et l’évapotranspiration 

(Gardner 2009 ; García-Ruiz et al. 2011). Cette approche géophysique s’est avérée très utile 

pour les analyses comparatives mondiales (Alcamo et al. 2003), en particulier pour le 

développement d’indicateurs de stress hydrique. Cependant, dans les régions où l’eau est rare, 

la variabilité spatiale et temporelle du débit dépasse souvent les valeurs moyennes pour 

déterminer la disponibilité de l’eau. 

Dans de nombreux cas, la pénurie d’eau découle de la variabilité du débit des cours d’eau. Les 

principales utilisations de l’eau dans les régions semi-arides, telles que l’approvisionnement en 

eau urbain et l’irrigation, nécessitent une régularité de l’approvisionnement, souvent évaluée 
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au moyen d’indicateurs appropriés (Hashimoto et al. 1982). En l’absence d’infrastructures, la 

disponibilité de l’eau serait minime, voire inexistante, déterminée uniquement par les valeurs 

de débit minimum à long terme. Par conséquent, des investissements substantiels dans les 

infrastructures hydrauliques ont été réalisés dans ces régions au cours du siècle dernier. Les 

infrastructures hydrauliques jouent un rôle essentiel pour assurer la disponibilité de l’eau en 

atténuant les irrégularités spatiales et temporelles des régimes naturels grâce à des fonctions de 

régulation et de transport. 

Les systèmes de ressources en eau réglementés sont influencés par trois facteurs clés : la 

variabilité du débit, la capacité de stockage et la fiabilité du rendement. Ces facteurs sont 

généralement interconnectés via les caractéristiques de rendement de stockage et de 

performances, décrivant la capacité d’un système à répondre aux demandes de manière fiable 

(Vogel et al. 2007). Diverses techniques ont été proposées pour analyser ces facteurs, allant de 

processus stochastiques relativement simples (Phatarfod 1989) à des modèles complexes 

abordant les problèmes d’allocation de l’eau (Andreu et al. 1996 ; Wurbs et al. 2005 ; Yates et 

al. 2005), intégrant souvent des facteurs sociaux. et des considérations économiques (Harou et 

al. 2009). Ces techniques ont été appliquées pour examiner l’interaction entre les trois facteurs 

dans les zones rares en eau, révélant que les changements dans la variabilité saisonnière ou 

interannuelle peuvent avoir un impact significatif sur la performance des systèmes de régulation 

et déterminer la disponibilité de l’eau (McMahon et al. 2006 ; Garrote et al. 2015). 

Les analyses des besoins de stockage, telles que celles présentées par Löf et Hardison (1966) 

pour les États-Unis, tiennent compte de différents niveaux de disponibilité en eau compte tenu 

de la variabilité saisonnière et interannuelle. Vogel et coll. (1999) ont réitéré cette analyse en 

caractérisant le comportement du réservoir en termes de coefficient de variation des apports 

annuels et d’apport net standardisé. Une approche courante implique l’application de relations 

généralisées stockage-rendement-performance, comme la suite de modèles Gould-Dincer 

(McMahon et al. 2007), qui offrent une méthode pour évaluer le problème de stockage-

rendement en utilisant des facteurs d’entrée simples tels que le coefficient de variation du débit 

et la fiabilité requise du système. 

Un parallèle peut être établi entre les trois facteurs régissant la disponibilité de l’eau dans les 

systèmes régulés et les approches de gestion adoptées dans les pays semi-arides. La variabilité 

du débit correspond aux conditions naturelles, le stockage s’aligne sur les mesures 

d’infrastructure et le rendement est en corrélation avec les mesures socio-économiques. 

Historiquement, les stratégies visant à améliorer la disponibilité de l’eau ont été principalement 

liées au développement des infrastructures. Par exemple, comme le montre la figure 1, 
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l’évolution temporelle de la disponibilité estimée de l’eau en Espagne est en corrélation avec le 

stockage disponible. Les investissements dans les infrastructures de stockage au cours des 

années 1950 et 1960 ont conduit à une augmentation significative de la disponibilité de l’eau 

par rapport aux conditions naturelles. Cependant, les expansions ultérieures de la capacité de 

stockage ont produit des rendements décroissants, et la disponibilité en eau par habitant est 

restée relativement constante depuis les années 1970. Même si l’approche basée sur le stockage 

s’est avérée très efficace dans le passé, les contraintes financières et les préoccupations 

concernant les impacts environnementaux des barrages (Nilsson et al. 2005) ont limité sa 

faisabilité dans les pays développés. Par conséquent, l’accent est actuellement mis sur 

l’amélioration de la gestion des infrastructures existantes et la mise en œuvre de mesures socio-

économiques telles que la gestion de la demande et l’amélioration de l’efficacité de l’utilisation 

de l’eau. 

Un aperçu des mesures d’adaptation au changement climatique dans les régions pauvres en eau 

est présenté dans la section suivante. 

3. Choix d’adaptation 

La gestion adaptative dans les régions pauvres en eau n’est pas un concept nouveau. Même si 

la reconnaissance du fait que les conditions hydrologiques ne peuvent plus être considérées 

comme stationnaires est relativement récente (Milly et al., 2008), les facteurs socio-

économiques ont toujours été reconnus comme des variables dynamiques dans la planification 

des ressources en eau de ces régions. De nombreux projets développés au cours du siècle dernier 

ont été conçus dans un contexte d’incertitude plus grande que celle que l’on attribue 

actuellement au changement climatique. Les infrastructures critiques ainsi établies continuent 

de fonctionner dans des conditions sensiblement différentes de celles anticipées lors de la phase 

de planification, grâce à une gestion adaptative efficace. En effet, l’histoire du développement 

des ressources en eau dans les régions semi-arides se caractérise par une adaptation continue. 

Contrairement à d’autres secteurs, le défi posé par le changement climatique dans les régions 

pauvres en eau n’est pas unique ; elle ne représente qu’une des nombreuses pressions de longue 

date, notamment la dynamique démographique, l’amélioration du niveau de vie, le 

développement économique et social, entre autres (Iglesias et al., 2007). 

La plupart des problèmes attendus en raison du changement climatique intensifient 

essentiellement les problèmes structurels liés à la pénurie d’eau qui se sont déjà manifestés dans 

diverses régions. Cette section donne un aperçu des mesures d’adaptation réussies mises en 

œuvre dans ces régions, servant de portefeuille de stratégies d’adaptation au changement 

climatique. Bien que la liste de mesures ne soit pas exhaustive, elle reflète les types de politiques 
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qui peuvent être appropriées pour lutter contre la pénurie d’eau dans un contexte incertain et 

évolutif (Krysanova et al., 2010). Ces choix d’adaptation englobent deux domaines 

interdépendants. Le premier domaine concerne l’approche adoptée dans la gestion des 

ressources en eau, qui reflète l’évolution du contexte socio-économique. Le deuxième domaine 

englobe un portefeuille de solutions techniques, reflétant notre meilleure compréhension du 

comportement des systèmes hydrologiques complexes. 

3.1. Élargir les horizons en matière de gestion de l’eau 

La gestion des ressources en eau est initialement apparue comme une discipline essentiellement 

technique, comme en témoignent les premiers manuels sur le sujet (e.g., Major et Lenton, 1979). 

Cependant, au cours des trois dernières décennies, sa portée s’est progressivement élargie pour 

englober diverses disciplines, allant des sciences physiques et biologiques à l’économie et aux 

sciences sociales. Il existe un consensus croissant quant à la nécessité de passer d’un paradigme 

de gestion de l’eau axé sur le développement des infrastructures par les administrations 

publiques à un modèle centré sur une gestion adaptative et intégrée des ressources en eau 

impliquant toutes les parties prenantes (Pahl-Wostl et al., 2011).  

Actuellement, la gestion des ressources en eau est reconnue comme une entreprise 

multidisciplinaire qui englobe non seulement l’eau mais aussi la terre et les ressources 

associées, avec pour objectif primordial de promouvoir le bien-être social et la durabilité 

environnementale. Cette vision évoluée découle de la prise de conscience que les technologies 

liées à l’offre à elles seules ne suffisent pas à relever les défis de plus en plus complexes associés 

à la gestion de l’eau, nécessitant une perspective plus large au-delà de la simple maximisation 

de l’approvisionnement en eau. Même si la mise en œuvre de la gestion intégrée des ressources 

en eau (GIRE) continue de progresser, même dans les régions les plus avancées, elle reste 

cruciale pour l’adaptation au changement climatique (Biswas, 2004). 

3.2. Le rôle d’une gouvernance efficace et des institutions solides 

Une gouvernance efficace est de plus en plus reconnue comme un élément essentiel de la 

capacité d’adaptation (Pahl-Wostl, 2007). Les rôles attendus des administrations publiques dans 

les scénarios futurs dans le contexte du changement climatique diffèrent considérablement de 

ceux du passé. Traditionnellement, les administrations des zones pauvres en eau se 

concentraient sur la garantie et l’expansion de la disponibilité des ressources en eau grâce au 

développement des infrastructures hydrauliques et à la réglementation de l’utilisation de l’eau. 

Cependant, on constate une évolution vers la gestion de la rareté de l’eau, de nombreuses 

agences révisant leurs déclarations de mission, passant de la régénération et du développement 

des infrastructures à une gestion améliorée et à une allocation optimale de l’eau (Moore, 1991). 
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Cette transition implique une refonte institutionnelle avec un accent accru sur la gouvernance, 

favorisant une prise de décision participative combinant des approches descendantes et 

ascendantes (Livingston, 1995). De nouvelles méthodes ont été conçues pour faciliter la 

résolution des conflits dans les processus décisionnels, allant des analyses multicritères 

traditionnelles (Hajkowicz et Collins, 2007) à des approches plus innovantes (Madani et Lund 

2011 ; Tsakiris et Spiliotis, 2011). Dans de nombreux cas, ces méthodes ont été intégrées dans 

des outils basés sur des modèles pour soutenir la gestion de l’eau (Berger et al., 2007 ; Maia et 

Schumann, 2007 ; Purkey et al., 2007), bien que leur application pratique reste quelque peu 

limitée. 

3.3. Intensification de la gestion de la demande et amélioration de l’offre 

La gestion de la demande apparaît comme la stratégie d’adaptation privilégiée pour faire face à 

la pénurie d’eau (White et Fane, 2001). Le principal domaine d’action réside dans la demande 

d’irrigation, qui constitue généralement la plus grande part de la demande totale dans les régions 

où l’eau est rare. De nombreuses technologies alternatives existent pour réduire la 

consommation d’eau dans les cultures irriguées (Wallace ,2000 ; Pereira et al., 2002). 

Cependant, la mise en œuvre de ces technologies a souvent été entravée par les coûts de 

déploiement élevés et la nécessité de former les agriculteurs. Pour renforcer la capacité 

d’adaptation des agriculteurs à moyen et long terme, il est impératif de mettre en place des 

programmes offrant une formation adéquate et des instruments financiers viables. 

Dans les zones urbaines, les mesures d’adaptation comprennent des campagnes d’éducation et 

d’information des citoyens visant à promouvoir les économies d’eau domestique ainsi que des 

politiques de tarification appropriées. Les autorités locales et les fournisseurs d’eau intensifient 

leurs efforts pour minimiser les pertes d’eau dans les réseaux de distribution et freiner la 

demande du public grâce à des initiatives telles que le recyclage de l’eau et des mesures 

d’efficacité. 

Compte tenu des réductions potentielles des ressources naturelles, des mesures d’amélioration 

de l’offre sont également mises en œuvre lorsque cela est possible. Les mesures 

conventionnelles de gestion des eaux de surface et souterraines peuvent aider à compenser les 

réductions anticipées des ressources dues au changement climatique dans certaines zones 

(Tanaka et al., 2006), bien qu’avec des contrôles intensifiés pour rectifier les impacts sociaux 

et environnementaux. Dans les bassins où les mesures conventionnelles s’avèrent insuffisantes 

à elles seules pour enrayer le déclin des ressources naturelles, elles sont complétées par des 

activités promouvant les ressources en eau non conventionnelles, notamment la réutilisation 

des eaux usées (Vargas-Amelin et Pindado, 2014). L’eau recyclée peut satisfaire diverses 



 

 

www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 330 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 3, Numéro 23, Avril 2024 

 

demandes telles que l’irrigation, les activités récréatives, les usages municipaux ou la recharge 

des aquifères (Anderson, 2003). En outre, dans les régions confrontées à une grave pénurie 

d’eau, des efforts sont en cours pour développer des technologies améliorant l’efficacité 

énergétique des processus de dessalement de l’eau saumâtre ou de l’eau de mer, bien qu’à un 

coût considérable. 

3.4. Interconnexion du système et fonctionnement optimal 

 

À une époque de pénurie d’eau croissante, une gestion optimale de systèmes de plus en plus 

complexes est essentielle. L’exploitation efficace de systèmes complexes peut atténuer les 

impacts du changement climatique (Yao et Georgakakos, 2001 ; Medellín-Azuara et al., 2008). 

L’approvisionnement en eau provenant de différentes sources peut varier considérablement en 

termes de caractéristiques. Les ressources de nature variable (par exemple, les eaux de surface 

et souterraines) présentent des différences significatives en termes de variabilité et de fiabilité. 

L’intégration de nombreuses sources d’eau dans une unité de gestion unifiée est cruciale pour 

maximiser la disponibilité de l’eau. De même, l’intégration de différents types de demandes en 

eau dans des systèmes conjonctifs améliore la robustesse du système. Les réserves stratégiques 

ou les échanges de droits sur l’eau peuvent garantir la fiabilité des demandes critiques. La 

tendance est à l’intégration de multiples sources d’approvisionnement et demandes dans des 

systèmes complexes capables de répondre de manière optimale aux situations de pénurie, en 

utilisant chaque ressource aux fins les plus appropriées en fonction de sa quantité, de sa 

régularité et de sa fiabilité, comme en témoigne l’utilisation conjointe des eaux de surface et 

souterraines (Pulido-Velazquez et al., 2011). 

3.5. Alerte précoce et gestion des risques 

Les sécheresses posent des défis importants au fonctionnement des systèmes complexes 

d’approvisionnement en eau, en particulier dans les régions semi-arides. Une gestion efficace 

des risques de sécheresse est cruciale pour s’adapter à la pénurie d’eau (Wilhite et al., 2000). 

Cela nécessite une approche coordonnée impliquant la sensibilisation et l’éducation, 

l’investissement dans la conservation, l’entretien et l’amélioration des infrastructures, 

l’établissement de réglementations pour l’échange des droits sur l’eau et l’amélioration de la 

flexibilité des opérations du système de ressources en eau (Tsakiris et al., 2013). L’évolution 

vers une gestion proactive des risques plutôt qu’une réponse réactive aux crises a conduit à 

l’adoption de plans de gestion de la sécheresse (DMP) (Estrela et Vargas, 2012). Les DMP 

facilitent la gestion contrôlée et planifiée de la sécheresse, permettant de prioriser les utilisations 

de l’eau, garantissant l’approvisionnement en eau des zones urbaines et minimisant la 
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dégradation de l’environnement. Les stratégies à long terme de gestion de la sécheresse 

impliquent également de réduire la vulnérabilité et d’améliorer les systèmes de prévision et 

d’alerte précoce en matière de sécheresse (Naumann et al., 2014). Cependant, ces efforts n’en 

sont qu’à leurs débuts en raison des difficultés rencontrées pour prévoir avec précision les 

conditions climatiques avec suffisamment de compétences et de délais. 

4. Gestion participative de l’eau (GPE) : vers un paradigme dynamique et durable 

La gestion participative de l’eau (GPE) constitue un processus dynamique impliquant 

l’engagement actif et l’autonomisation de toutes les parties prenantes pertinentes dans la 

planification, la prise de décision et la mise en œuvre liées à l’eau. Ces parties prenantes 

comprennent non seulement les utilisateurs et les gestionnaires de l’eau, mais aussi la société 

civile, les communautés locales, les peuples autochtones, et les groupes marginalisés. La GPE 

vise à obtenir des résultats liés à l’eau plus équitables, efficaces et durables en favorisant 

l’apprentissage social, la confiance et la collaboration entre des acteurs diversifiés. La GPE 

reconnaît surtout les valeurs et les fonctions diverses de l’eau, y compris les aspects 

écologiques, culturels, spirituels et esthétiques, en plus des dimensions économiques et 

productives (Mollard & Berry, 2010). 

Les fondements théoriques de la gestion participative de l’eau sont issus de diverses disciplines 

telles que la sociologie, l’économie, la science politique, l’écologie et l’éthique. Selon Ruiz-

Villaverde et García-Rubio (2017), la gestion participative de l’eau s’inspire de trois courants 

principaux : la théorie de la démocratie délibérative, la théorie de la gouvernance adaptative et 

la théorie de la transition socio-écologique. La théorie de la démocratie délibérative met l’accent 

sur le rôle des citoyens dans la formulation des préférences collectives et la légitimation des 

décisions publiques. La théorie de la gouvernance adaptative souligne l’importance de 

l’apprentissage collectif, de la flexibilité et de la résilience face à l’incertitude et au changement. 

La théorie de la transition socio-écologique analyse les processus de transformation des 

systèmes socio-écologiques vers des modes de fonctionnement plus durables. 

Les avantages pratiques de la gestion participative de l’eau pour la construction d’une société 

durable sont multiples. Selon Ananga et al. (2021), la gestion participative de l’eau contribue à 

améliorer la qualité de l’eau, à réduire les conflits, à renforcer la démocratie, à favoriser 

l’innovation et à optimiser l’utilisation des ressources. Elle permet également de mobiliser les 

connaissances et les expériences des différents acteurs, d’accroître l’acceptation publique et de 

réduire les litiges, les retards et les inefficacités dans la mise en œuvre. En outre, la gestion 
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participative de l’eau interagit de manière synergique avec d’autres piliers du développement 

durable, tels que l’équité sociale, la préservation de l’environnement et la stabilité économique. 

Les exemples concrets de réussite de la gestion participative de l’eau dans différents contextes 

sont nombreux et variés. Par exemple, Nastar et al. (2018) ont étudié les expériences de gestion 

participative de l’eau dans les zones urbaines à faible revenu au Ghana et en Tanzanie, en 

utilisant l’approche de la gestion de la transition. Ils ont montré comment cette approche a 

permis de renforcer les capacités des acteurs locaux, de créer des espaces de dialogue et de 

négociation, et de favoriser des solutions innovantes et adaptées aux besoins des populations. 

Un autre exemple est le projet Agua Segura en Colombie, qui a consisté à renforcer 

l’organisation des communautés de Bocas del Carare et Isla Renacer, afin de formaliser leurs 

associations d’utilisateurs/abonnés d’aqueduc et d’assainissement. Ce projet a permis 

d’améliorer l’accès à l’eau potable, de réduire les maladies hydriques, de promouvoir 

l’éducation environnementale et de stimuler le développement local (Pérez Sillero, 2021). 

Ainsi, la gestion participative de l’eau est une approche qui offre de nombreux bénéfices 

théoriques et pratiques pour la construction d’une société durable. Elle repose sur des 

fondements théoriques solides, issus de diverses disciplines. Elle présente des avantages 

pratiques, en termes de qualité de l’eau, de réduction des conflits, de renforcement de la 

démocratie, de promotion de l’innovation et d’optimisation des ressources. Elle interagit de 

manière synergique avec d’autres piliers du développement durable, tels que l’équité sociale, 

la préservation de l’environnement et la stabilité économique. Elle s’appuie sur des exemples 

concrets de réussite, dans différents contextes, qui démontrent son efficacité et sa pertinence. 

En tant qu’élément fondamental pour une société durable, la GPE est en phase avec plusieurs 

objectifs de développement durable (ODD), notamment l’ODD 6 (eau propre et 

assainissement), l’ODD 3 (bonne santé et bien-être), l’ODD 5 (égalité des sexes), l’ODD 10 

(réduction des inégalités), l’ODD 13 (action pour le climat) et l’ODD 16 (paix, justice et 

institutions solides). En favorisant une gestion durable de l’eau, la GPE contribue également à 

la sécurité alimentaire, à la production d’énergie, à la croissance économique et à la protection 

de l’environnement2 (Ananga et al., 2021). 

 
2 En promouvant la gestion durable de l’eau, le GPE peut améliorer l’accès à l’eau potable (ODD 6), promouvoir 

la santé (ODD 3), réduire les inégalités liées à l’eau (ODD 10), atténuer les effets du changement climatique 

(ODD 13), et promouvoir la paix et la justice dans la gestion des ressources en eau (ODD 16). Cette approche 

holistique démontre comment le GPE peut jouer un rôle essentiel dans la réalisation de nombreux ODD, 

soulignant son importance pour le développement à long terme. 
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Cependant, la GPE n’est pas une solution universelle et rencontre de nombreux défis, 

notamment la fragmentation institutionnelle, les asymétries de pouvoir, les limitations de 

capacités et de ressources, les intérêts et valeurs conflictuels, et la résistance politique3. Ainsi, 

la GPE exige des approches adaptatives spécifiques au contexte qui tiennent compte des 

dimensions sociales, culturelles, économiques et environnementales des problèmes liés à l’eau 

(Sadik et al., 2021). De plus, des conditions favorables telles que des politiques et des lois de 

soutien, des plateformes inclusives et transparentes, une communication et une information 

efficaces, ainsi qu’un financement et une technologie adéquats, sont impératives pour le succès 

de la GPE (Ménard et al., 2018). 

Un exemple illustratif des avantages potentiels de la GPE se trouve en Afrique du Nord et dans 

le Sud de l’Europe, des régions aux prises avec des sécheresses exacerbées par le changement 

climatique. Ces zones partagent le bassin méditerranéen, l’une des régions les plus arides et 

vulnérables au climat à l’échelle mondiale. La croissance démographique, l’urbanisation, 

l’agriculture, le tourisme et l’industrie intensifient la demande d’eau, tandis que la diminution 

des précipitations, l’augmentation de l’évaporation et l’épuisement des eaux souterraines 

réduisent l’offre en eau. Des sécheresses fréquentes et graves mettent en péril les moyens de 

subsistance de millions de personnes (Mekonnen et al., 2015). 

Figure 2. —La gestion participative de l’eau 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : auteur 

 
3 D’autres méthodes de gestion publique de l’eau, telles que la gestion centralisée, la délégation à des entreprises 

publiques ou privées, les partenariats public-privé, les coopératives d’eau, et la gestion décentralisée, coexistent, 

chacune avec ses avantages et défis. 
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Dans ce contexte, la GPE émerge comme un outil stratégique pour renforcer la sécurité et la 

résilience de l’eau face aux sécheresses. La GPE peut faciliter la coopération et le dialogue 

entre les pays riverains et les parties prenantes, abordant les défis et conflits liés à l’eau 

transfrontaliers dans le bassin. De plus, la GPE peut encourager la conservation de l’eau, 

l’efficacité, la collecte des eaux pluviales, la réutilisation des eaux usées et le dessalement en 

tant que sources alternatives d’eau (Bouarfa et al., 2019). De plus, la GPE peut renforcer la 

préparation et la réponse aux sécheresses grâce à des systèmes d’alerte précoce, des plans de 

contingence et des mesures d’urgence, tout en autonomisant les communautés locales et les 

groupes vulnérables pour participer à la gestion de l’eau et en bénéficier (Ménard et al., 2018). 

5. Une brève revue de littérature sur la gestion participative de l’eau 

La première étude de cas examine l’Initiative Eau et Nature (WANI) et sa collaboration avec 

des partenaires dans le bassin de la Volta en Afrique de l’Ouest, mettant l’accent sur 

l’amélioration de la gouvernance de l’eau et des pratiques de gestion par le biais de la gestion 

participative de l’eau. Cette initiative a soutenu la mise en place de cadres de gouvernance 

locaux, nationaux, transfrontaliers et régionaux pour améliorer la gestion des ressources en eau 

dans le bassin de la Volta, en mettant l’accent principalement sur le Burkina Faso et le Ghana. 

De plus, le projet a joué un rôle crucial dans la création de l’Autorité du bassin de la Volta, 

servant de mécanisme juridique et institutionnel pour la gestion collaborative des ressources en 

eau partagées.  

Les résultats remarquables du projet comprennent la promotion de l’apprentissage social, de la 

confiance et de la collaboration entre diverses parties prenantes, l’encouragement de la 

conservation et de l’efficacité de l’eau, et l’amélioration des moyens de subsistance grâce à la 

mise en œuvre de projets de protection des rives (WANI, 2011). 

La deuxième étude de cas se penche sur la contribution de la participation communautaire (PC) 

à la production et à la gestion des ressources en eau, en prenant des exemples au Kenya, en 

Ouganda et en Inde (Ananga et al., 2021). La synthèse de la littérature des perspectives 

pratiques et critiques-académiques explore les racines historiques et les fondements théoriques 

de la PC, mettant en lumière ses avantages et ses défis dans le secteur de l’eau.  

Les résultats positifs incluent des améliorations de la qualité de l’eau, de la durabilité et de la 

satisfaction, ainsi que des efforts pour résoudre les asymétries de pouvoir, les intérêts 

conflictuels et la résistance politique. L’étude conclut en affirmant que la PC est une politique 

viable pour améliorer la prestation des services d’eau, en particulier dans le contexte du 

changement climatique et de l’urbanisation rapide. Cependant, elle souligne la nécessité de 
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stratégies adaptatives spécifiques au contexte, ainsi que de conditions favorables pour assurer 

une mise en œuvre réussie (Ananga et al., 20212). 

La troisième étude de cas se concentre sur la planification des ressources en eau et la gestion 

des ressources naturelles au Maroc, où l’USAID a soutenu une approche participative de la 

gestion de l’eau dans le bassin de Souss-Massa (USAID, 2004). Ce projet visait à améliorer la 

gestion des ressources en eau et de la production agricole dans l’une des régions les plus arides 

et les plus touchées par la sécheresse du pays. La participation de diverses parties prenantes, 

notamment des agriculteurs, des associations d’utilisateurs d’eau, des autorités locales et des 

ONG, dans la planification et la mise en œuvre des activités de gestion de l’eau était une 

caractéristique clé. Le projet a également soutenu l’élaboration d’un plan d’allocation de l’eau, 

d’un système de tarification de l’eau et d’un système d’information sur l’eau. De plus, il a 

promu des technologies et des pratiques d’économie d’eau pour faire face aux défis de la région 

(USAID, 2004). 

La quatrième étude de cas explore la mise en œuvre de la gestion participative de l’eau aux 

Philippines, où des chercheurs ont créé un environnement d’apprentissage social pour renforcer 

les capacités des agriculteurs dans la gestion de projets d’irrigation (Bandaragoda & Firdousi, 

1992). Ce projet visait à améliorer la performance et la durabilité des systèmes d’irrigation 

cruciaux soutenant la production de riz et la sécurité alimentaire dans le pays. La participation 

active des agriculteurs dans le diagnostic, la conception et l’évaluation des interventions de 

gestion de l’irrigation, associée à une formation et une assistance technique, a marqué 

l’approche du projet. L’initiative a favorisé l’autonomisation et la propriété parmi les 

agriculteurs, ainsi que la collaboration et la communication entre les parties prenantes 

(Bandaragoda & Firdousi, 1992). 
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Tableau 1.— Techniques de gestion de l’eau pour une agriculture durable4 

Catégorie Avantages Exemples Références 

Récolte des 

eaux 

Augmente la 

disponibilité de 

l’eau, réduit 

l’érosion des sols, 

améliore la 

production 

agricole 

Récolte d’eau de 

pluie, barrages 

filtrants, barrages 

en sable, étangs, 

citernes 

- Falkenmark, M., Lundqvist, J., & 

Widstrand, C. (1989). Macro-

scale water scarcity: a statistical 

analysis. World development, 

17(7), 1055-1065. (Récolte d’eau 

de pluie) 

- Hussain, I., Rasul, G., Gill, M. A., 

& Ahmad, S. R. (2014). Impact of 

check dams on soil erosion control 

in the sub-watershed of Hill Kaka, 

Rawalpindi district, Pakistan. 

Pakistan Journal of Agricultural 

Sciences, 51(4), 607-613. 

(Barrages filtrants) 

- Olago, D. O., Ochieng, G. M., & 

Matara, J. M. (2016). Effects of 

sand dams on downstream water 

resources and livelihoods in semi-

arid Kenya. Journal of hydrology, 

538, 309-320. (Barrages en sable) 

Irrigation 

d’appoint 

Améliore 

l’efficacité de 

l’utilisation de 

l’eau, réduit les 

pertes par 

évaporation, 

atténue les 

Irrigation goutte-à-

goutte, irrigation 

par aspersion, 

irrigation par 

sillons, irrigation 

par bassin 

- Kang, S., Islam, A., & Zhu, G. 

(2020). Drip irrigation and 

fertigation for crop production: 

principles and applications. 

Academic Press. (Irrigation 

goutte-à-goutte) 

- Jensen, M. E. (2015). Sprinkler 

and microirrigation systems and 

 
4 Dans les zones arides affectées par des sécheresses liées au changement climatique, la mise en œuvre de 

techniques de gestion de l’eau, telles que l’irrigation goutte-à-goutte et l’agriculture de conservation, revêt une 

importance cruciale pour assurer une agriculture durable. En combinant ces stratégies, les agriculteurs renforcent 

leur résilience face aux défis croissants liés aux sécheresses induites par le changement climatique. 
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impacts de la 

sécheresse 

management. Elsevier. (Irrigation 

par aspersion) 

- Hanson, B. R., & Allen, R. G. 

(1996). Furrow irrigation systems: 

design and evaluation. ASCE 

Publications. (Irrigation par 

sillons) 

- Keller, A., & Bavel, C. H. M. v. 

(1997). Basin irrigation: theory 

and practice. Springer. (Irrigation 

par bassin) 

Irrigation 

déficitaire 

Économise l’eau, 

réduit les 

problèmes de 

salinité, optimise 

la qualité des 

cultures 

Irrigation à déficit 

régulé, séchage 

partiel des racines, 

irrigation à déficit 

soutenu 

- English, M. (1990). Deficit 

irrigation: practices for water 

conservation in agriculture. 

Springer Science & Business 

Media. (Irrigation déficitaire) 

- Jones, H. G. (2004). Irrigation 

scheduling: advances in 

technology and applications. CRC 

Press. (Irrigation à déficit régulé) 

Irrigation à 

taux 

variable 

Améliore 

l’uniformité de la 

distribution de 

l’eau, réduit les 

pertes d’eau, 

augmente les 

rendements des 

cultures 

Irrigation à pivot 

central, irrigation à 

déplacement 

linéaire, irrigation à 

déplacement latéral 

- Smajstrala, A. G., Blackmore, S., 

& Clark, R. F. (2010). Precision 

agriculture for resource-limited 

farmers. CRC Press. (Irrigation à 

taux variable) 

- Srinivasan, V. (2010). Advances 

in agricultural machinery and 

implements. CRC Press. 

(Irrigation à pivot central) 

Véhicules 

aériens 

sans pilote 

(UAV) 

Fournit des 

données haute 

résolution, réduit 

les coûts de main-

Indice de stress 

hydrique des 

cultures, 

cartographie de 

- Zhang, C., & Kovacs, J. M. 

(2012). The application of small 

unmanned aerial systems (sUAS) 

for environmental monitoring. 
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d’œuvre, améliore 

la prise de 

décision 

l’humidité du sol, 

planification de 

l’irrigation, 

estimation du 

rendement 

Progress in Physical Geography, 

36(4), 549-564. (UAV dans la 

surveillance environnementale) 

- Mulla, D. J. (2013). Precision 

agriculture: applying geospatial 

technologies for improved 

decision making. In Precision 

agriculture for sustainability and 

environmental protection (pp. 1-

14). Springer, Dordrecht. 

(Agriculture de précision utilisant 

des technologies géospatiales) 

Source : auteurs 

Ces études de cas susmentionnées dans cette section illustrent le potentiel et les défis associés 

à la gestion participative de l’eau (GPE) dans des contextes et à des échelles diverses. Elles 

offrent des informations précieuses et des leçons applicables aux régions touchées par les 

sécheresses dues au changement climatique, telles que l’Afrique du Nord et le Sud de l’Europe. 

Bien que la GPE puisse contribuer de manière significative à renforcer la sécurité et la résilience 

de l’eau dans ces régions, son application réussie nécessite des approches adaptatives 

spécifiques au contexte, ainsi que la création de conditions favorables pour surmonter 

efficacement les défis et les obstacles inhérents. Parmi ces conditions, on peut citer le 

renforcement des capacités, le soutien politique, le financement durable, la technologie 

appropriée, la transparence et la responsabilité, ainsi que la participation effective et équitable 

de toutes les parties prenantes (Bouarfa et al., 2019; Ménard et al., 2018). 

 

6. La nécessité d’une approche participative 

La gestion participative de l’eau se présente comme une réponse essentielle aux défis 

complexes entourant la gestion de cette précieuse ressource. Cette approche repose sur la 

reconnaissance fondamentale que l’eau est un bien commun, un élément vital appartenant à 

l’ensemble de l’humanité et à tous les êtres vivants. Elle transcende les notions de propriété 

individuelle ou nationale, soulignant que la gestion de l’eau doit s’effectuer de manière 

équitable et responsable (Gleick, 1998). La gestion participative de l’eau implique également 

la prise en compte des multiples valeurs et fonctions de l’eau, qui vont au-delà de son utilisation 



 

 

www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 339 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 3, Numéro 23, Avril 2024 

 

économique et productive, et qui englobent les aspects écologiques, culturels, spirituels et 

esthétiques (Mollard & Berry, 2010). En outre, la gestion participative de l’eau favorise 

l’apprentissage social, la confiance et la collaboration entre les différentes parties prenantes, en 

créant des espaces de dialogue, de négociation et de décision partagée (Ananga et al., 2021). 

La gestion participative de l’eau est donc une condition nécessaire pour assurer une gestion 

durable de l’eau, qui contribue à la réalisation des objectifs de développement durable et à la 

construction d’une société plus juste, plus résiliente et plus harmonieuse. Cependant, la mise en 

œuvre de cette approche n’est pas sans difficultés, et requiert des efforts constants pour 

surmonter les obstacles institutionnels, politiques, sociaux et techniques qui peuvent entraver 

la participation effective et équitable de tous les acteurs concernés par la gestion de l’eau (Sadik 

et al., 2021). 

6.1.Engagement de divers acteurs 

Au cœur de la gestion participative de l’eau se trouve l’engagement actif de divers acteurs5. 

Cette approche considère que la prise de décision relative à la gestion de l’eau ne peut pas 

reposer exclusivement sur les épaules des experts ou des organismes gouvernementaux. Elle 

encourage la participation de multiples parties prenantes, allant des citoyens et des 

organisations locales aux gouvernements et aux entreprises. Chacun de ces acteurs a un rôle à 

jouer dans la définition des politiques, la planification des projets et la mise en œuvre des 

mesures de gestion de l’eau (Brown & Harris, 2015). Des exemples de cette approche peuvent 

être trouvés dans des contextes variés, tels que la gestion de l’irrigation aux Philippines 

(Bandaragoda & Firdousi, 1992), la coopération transfrontalière dans le bassin de la Volta en 

Afrique de l’Ouest (WANI, 2011) ou la gestion des ressources naturelles au Maroc (USAID, 

2004). 

6.2.Transparence et inclusivité 

La gestion participative de l’eau repose sur des principes fondamentaux de transparence et 

d’inclusivité. Les processus décisionnels liés à l’eau doivent être ouverts et accessibles à tous 

les membres de la société, éliminant ainsi les barrières qui pourraient empêcher certains groupes 

de participer. L’inclusivité garantit que les voix des communautés marginalisées, des minorités 

et des groupes vulnérables sont prises en compte, évitant ainsi une concentration injuste du 

pouvoir décisionnel (Bakker, 2003). Cette dimension est particulièrement importante dans les 

 
5 L’engagement actif de divers acteurs dans la gestion participative de l’eau présente des avantages significatifs 

pour une meilleure gestion des ressources hydriques. La collaboration de ces acteurs diversifiés favorise une 

prise de décision plus inclusive, transparente et représentative, renforçant ainsi la légitimité des politiques mises 

en œuvre. En ne collaborant pas, les acteurs risquent de compromettre non seulement leurs propres ressources en 

eau mais aussi celles des autres membres de la communauté.  
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régions où les inégalités sociales, économiques et politiques sont prononcées, comme au Kenya, 

en Ouganda et en Inde (Ananga et al., 2021). 

6.3.Responsabilité collective 

Un autre aspect clé de la gestion participative de l’eau réside dans la notion de responsabilité 

collective6. En tant que bien commun, la gestion de l’eau repose sur la responsabilité partagée 

de tous les acteurs impliqués. Cette responsabilité collective englobe non seulement la prise de 

décision, mais également la mise en œuvre des politiques et des actions. Chaque acteur devient 

ainsi un gardien de l’eau, ayant un intérêt direct dans sa préservation et sa gestion durable 

(Smith & Leavy, 2007). Cette notion implique également un engagement éthique et moral 

envers les générations futures, qui ont le droit de bénéficier d’une eau de qualité et en quantité 

suffisante (Gleick, 1998). 

6.4.Flexibilité et adaptabilité 

La gestion participative de l’eau reconnaît également l’importance de la flexibilité et de 

l’adaptabilité. Les besoins en eau évoluent au fil du temps en raison de divers facteurs tels que 

la croissance démographique, les changements climatiques et les progrès technologiques. Par 

conséquent, les approches de gestion de l’eau doivent être capables de s’ajuster en fonction de 

ces évolutions. La diversité des parties prenantes impliquées dans la gestion participative offre 

une plus grande flexibilité pour répondre aux besoins changeants (Pahl-Wostl, 2009). De plus, 

cette flexibilité permet de faire face aux incertitudes et aux risques liés à la variabilité et à la 

disponibilité de l’eau, comme dans le cas des sécheresses dans le bassin méditerranéen (Bouarfa 

et al., 2019). 

  

 
6 Pour responsabiliser la consommation de l’eau, la tarification de l’eau, qui consiste à faire payer aux 

utilisateurs un prix qui reflète la valeur marginale de l’eau, vise à réduire la demande excessive et à inciter à une 

utilisation plus rationnelle et plus économe de l’eau. Cependant, la tarification de l’eau pose des défis éthiques et 

sociaux, en raison qu’elle peut exclure les utilisateurs les plus pauvres ou les plus vulnérables, qui n’ont pas les 

moyens de payer le prix de l’eau.  
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Tableau 2. —Les principes de la gestion participative de l’eau 

Principe de la Gestion 

Participative de l’Eau 

Explication 

Approche Fondamentale La gestion participative de l’eau est cruciale, considérant l’eau 

comme un bien commun nécessitant une gestion équitable et 

responsable. 

Inclusion des Valeurs et 

Fonctions de l’Eau 

Cette approche intègre les valeurs écologiques, culturelles, 

spirituelles et esthétiques de l’eau, dépassant son utilisation 

économique. 

Favorisation de 

l’Apprentissage Social et 

de la Confiance 

Elle promeut l’apprentissage social, la confiance et la collaboration 

par le dialogue et la décision partagée entre les parties prenantes. 

Engagement de Divers 

Acteurs 

La participation active d’une variété d’acteurs, des citoyens aux 

gouvernements, est encouragée pour façonner les politiques et 

projets liés à l’eau. 

Transparence et 

Inclusivité 

Les processus décisionnels doivent être transparents et inclusifs, 

garantissant la représentation des communautés marginalisées et 

vulnérables. 

Responsabilité 

Collective 

La gestion de l’eau est considérée comme une responsabilité 

collective, exigeant un engagement éthique envers sa préservation 

pour les générations futures. 

Flexibilité et 

Adaptabilité 

La flexibilité est essentielle pour s’adapter aux changements 

démographiques, climatiques et technologiques, avec une variété 

d’acteurs offrant une réponse adaptable. 

Source : auteurs 

7. Avantages de la Gestion Participative de l’Eau  

La gestion participative de l’eau offre une gamme d’avantages cruciaux qui contribuent à 

l’établissement d’une société durable. Ces avantages transcendent les considérations purement 

environnementales pour englober des dimensions sociales et économiques essentielles. Dans 

cette section, nous mettons en évidence les avantages clés associés à cette approche innovante. 

Cette approche est considérée comme un moyen de garantir le droit à l’eau et de promouvoir la 

gouvernance, l’adaptation et la durabilité environnementale (Gleick, 1998 ; Pahl-Wostl, 2007). 
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Tableau 3.—Les avantages de la gestion participative de l’eau 

Avantages de la 

Gestion 

Participative de 

l’Eau Explication 

L’Équité dans 

l’Accès à l’Eau 

Cette approche assure une répartition équitable de l’eau, réduisant les 

inégalités et donnant à chacun une voix dans les choix liés à l’eau. 

La Préservation de 

l’Environnement 

Cette approche évite la surexploitation des ressources en eau, 

sauvegardant les écosystèmes aquatiques et la diversité biologique. 

L’Innovation et 

l’Efficience 

Cette approche stimule l’apparition de nouvelles idées et solutions pour 

faire face aux problèmes complexes de l’eau, ainsi qu’une utilisation 

plus efficiente des ressources disponibles. 

La Responsabilité 

Partagée 

Cette approche renforce le sentiment de responsabilité partagée envers 

la conservation de l’eau, créant un sentiment d’appartenance collective 

et une préoccupation commune. 

Source : auteur 

7.1.L’Accès Équitable à l’Eau  

L’un des piliers fondamentaux de la gestion participative de l’eau réside dans sa capacité à 

assurer un accès équitable à cette ressource vitale. En prenant en compte les besoins et les 

perspectives de l’ensemble de la société, cette approche garantit une distribution équitable de 

l’eau, contribuant ainsi à atténuer les inégalités susceptibles de découler d’une gestion 

inéquitable. Dans de nombreuses régions du monde, les groupes vulnérables tels que les 

populations rurales ou marginalisées ont fréquemment été défavorisés en matière d’accès à 

l’eau. La gestion participative s’engage à remédier à ces déséquilibres en accordant à chacun 

une voix dans les décisions liées à l’eau (Bakker, 2003). 

7.2.La Durabilité Environnementale 

La gestion participative de l’eau favorise la durabilité environnementale en prévenant la 

surexploitation des ressources hydriques. Les écosystèmes aquatiques, tels que les rivières, les 

lacs et les zones humides, représentent des habitats essentiels pour une diversité de plantes et 

d’animaux. Une gestion non durable de l’eau pourrait entraîner la destruction de ces 

écosystèmes, provoquant des perturbations écologiques majeures. En impliquant activement les 

parties prenantes dans le processus décisionnel, la gestion participative encourage une 
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utilisation responsable de l’eau, réduisant ainsi les pressions exercées sur les écosystèmes 

aquatiques (Folke et al., 2005). 

7.3.Innovation et Efficacité  

La diversité des participants engendre un environnement propice à l’innovation et à l’efficacité 

dans la gestion de l’eau. Lorsque des acteurs variés, aux expériences et aux compétences 

diverses, se réunissent pour résoudre les problèmes liés à l’eau, de nouvelles idées émergent. 

Ces idées peuvent conduire à des solutions novatrices pour relever les défis complexes de l’eau. 

De plus, une gestion participative encourage l’examen critique des méthodes existantes, 

conduisant à une utilisation plus efficace des ressources hydriques disponibles (Pahl-Wostl, 

2009). 

7.4.Responsabilité Collective  

L’une des caractéristiques les plus puissantes de la gestion participative de l’eau est qu’elle 

renforce le sentiment de responsabilité collective envers la préservation de la ressource en eau. 

Lorsque les individus et les groupes sont activement impliqués dans la gestion de l’eau, ils 

développent un attachement plus fort à cette ressource. Cela crée un sentiment de propriété 

collective, où la protection de l’eau devient une préoccupation partagée. Cette responsabilité 

collective favorise la préservation à long terme de l’eau (Sigalla et al., 2021).  
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8. Conclusion 

Les choix d’adaptation dans les régions pauvres en eau nécessitent une approche multifacette 

qui intègre à la fois des considérations techniques et socio-économiques. La gestion adaptative 

a longtemps été pratiquée dans ces régions, où les infrastructures critiques ont dû s’adapter à 

des conditions différentes de celles initialement anticipées. Cette histoire de l’adaptation 

continue souligne l’importance de reconnaître le changement climatique comme l’une des 

nombreuses pressions exercées sur les ressources en eau, aux côtés de facteurs socio-

économiques tels que la croissance démographique et le développement économique.  

Pour répondre à ces défis, il est crucial d’adopter des stratégies de gestion de l’eau plus souples 

et intégrées, qui reconnaissent la complexité des systèmes hydrologiques et la nécessité d’une 

gouvernance efficace. La gestion des ressources en eau ne peut plus se limiter à une approche 

purement technique, mais doit évoluer vers une approche adaptative et intégrée impliquant 

toutes les parties prenantes. Cela nécessite des réformes institutionnelles et une gouvernance 

transparente et participative, favorisant une prise de décision informée et la résolution des 

conflits potentiels. 

La gestion de la demande d’eau émerge comme une stratégie clé pour faire face à la pénurie 

d’eau, avec des mesures visant à réduire la consommation d’eau dans l’agriculture et les zones 

urbaines. Cela peut inclure l’adoption de technologies plus efficaces, des campagnes 

d’éducation du public et des politiques de tarification appropriées. Parallèlement, des efforts 

doivent être déployés pour améliorer l’offre d’eau, en explorant des options telles que la gestion 

des eaux de surface et souterraines, la réutilisation des eaux usées et le dessalement, tout en 

veillant à atténuer les impacts environnementaux et sociaux. 

 

En effet, la littérature souligne les défis importants que posent les sécheresses aux systèmes 

d’approvisionnement en eau, en particulier dans les régions semi-arides. Une gestion efficace 

des risques de sécheresse est essentielle pour s’adapter à la pénurie d’eau. Cela nécessite une 

approche coordonnée impliquant la sensibilisation et l’éducation, l’investissement dans la 

conservation et l’entretien et l’amélioration des infrastructures, l’établissement de 

réglementations pour l’échange des droits sur l’eau et l’amélioration de la flexibilité des 

opérations des systèmes de ressources en eau. Le passage à une gestion proactive des risques 

plutôt qu’à une réponse réactive aux crises a conduit à l’adoption de plans de gestion de la 

sécheresse (PGD).  

Ces plans facilitent une gestion contrôlée et planifiée de la sécheresse, permettant de 

hiérarchiser les utilisations de l’eau, d’assurer l’approvisionnement en eau des zones urbaines 
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et de minimiser la dégradation de l’environnement. Les stratégies de gestion de la sécheresse à 

long terme impliquent également la réduction de la vulnérabilité et l’amélioration des systèmes 

de prévision et d’alerte précoce de la sécheresse. Toutefois, ces efforts n’en sont qu’à leurs 

débuts en raison des difficultés rencontrées pour prévoir avec précision les conditions 

climatiques avec suffisamment de compétence et de temps. Il est donc nécessaire de poursuivre 

la recherche et le développement pour améliorer l’efficacité des stratégies de gestion des risques 

de sécheresse et renforcer la résilience à la sécheresse dans les régions soumises à un stress 

hydrique. 
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139. Zorondo-Rodríguez, F., Naranjo-Gomez, J. M., & Rodrigo-Ilarri, J. (2010). 

Analysis of management scenarios for water resources in the southern Tagus river 

basin using the WEAP model. Water Resources Management, 24(12), 3167-3185. 

 

 


